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“ A notre grand regret, nous ne pouvons souscrire à de pareilles 
propositions, dangereuses et erronées, pour ne rien dire de plus.

“ D’ailleurs, quand nous aurons pris au positivisme et à l'évolu­
tionnisme ce qu'ils peuvent avoir “ de bon ", nous aurons peut-être 
trouvé une tactique nouvelle contre nos adversaires ; mais sera-ce 
un motif d'espérance ? Hélas ! non : nous ne conquerrons ainsi ni 
les positivistes, ni les évolutionnistes, qui demeureront aux anti­
podes du christianisme. ”

Nous ne pouvons que signaler ici cette intéressante critique.
“ En contredisant ainsi M. Brunetière, s’écrie en terminant le 

professeur de Lyon, nous n'en admirons pas moins la hère indépen­
dance de ce vigoureux esprit qui, venu à la vérité chrétienne en 
partant du positivisme et de l’évolutionnisme, voudrait faire par­
courir le même chemin à tous les intellectuels sincères et loyaux 
comme lui. ”

Aux Etats-Unis, l’événement du mois a été le message du prési­
dent Roosevelt au Congrès. Ce document a été généralement bien 
accueilli. Il débute par un hommage rendu à la mémoire de M. 
McKinley, et par une énergique dénonciation de l’anarchisme, 
contre lequel il demande des mesures sévères. Le nouveau prési­
dent a parlé
contrôle légitime. M. Roosevelt a fait sa profession de foi protec­
tionniste. Suivant lui, le tarif actuel est bon. On peut rechercher 
Une certaine réciprocité, mais seulement comme une incidence aux 
droits de douane actuels, qui ont pour résultat de sauvegarder l'in­
dustrie américaine. Le président s’est exprimé dans les termes 
suivants au sujet de la doctrine Monroe:

“ La doctrine Monroe devrait être le point principal de la poli­
tique de toutes les nations étrangères avec les deux Amériques. Il 
y a juste 68 ans que le président Monroe annonça dans son mes­
sage annuel, que le continent américain ne devra plus dorénavant 
rire colonisé par aucun autre pouvoir européen. En d’autres mots, 

doctrine Monroe est une déclaration à l’effet qu’aucun pouvoir em 
ropéen ne devra s'agrandir ici, aux dépens d’aucun pays d’Amé­
rique.
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